AIDE-MEMOIRE COURS BC360, RELEASE 46B

1. Transactions importantes sous R/3

- Recherche d’erreurs :

- RZ20 : moniteur d’alerte

- SM21 : journal système R/3

- ST22 : dumps

- ST11 : developper traces (traces des processus SAP)

- SM50 : liste des processus R/3 du serveur courant

- SM51 : informations principales concernant les serveurs applicatifs

- ST01 : traces système

- SE30 : analyse de l’exécution d’un programme ABAP

- ST05 : traces SQL

- SM12 : verrous

- SM13 : enregistrements de mise à jour

- SP01 : spooler

- SCC3 : journal des copies des mandants

- AL11 : répertoires SAP

- Contrôle de jobs :


- SM36 : définir les batchs

- SM37 : contrôle des batchs

- SM39 : jobs performance analysis

- SM62 : définir un évènement

- SM64 : déclencher un évènement

- SM35 : batch input


- SM50 : processus R/3

- SM04 : utilisateurs connectés (AL08 : vision globale sur plusieurs instances)


- SM02 : messages système envoyés à tous les utilisateurs

- Environnement de programmation :

- SA38 : exécution de programmes ABAPs.


- SE38 : développement et exécution de programmes ABAPS


- SE11 : Dictionnaire de données R/3

- SE80 : explorateur du répertoire R3

- Maintenances de profiles :


- RZ10 : maintenance des profiles

- RZ04 : maintenance des modes d’exploitation

- SM63 : maintenance de la time table des modes d’exploitation

- Base de données :


- ST04 : Database performance monitor


- DB02 : tables and indexes monitor 


- DB12 : backup log monitor (moniteur de sauvegarde)


- DB13 : DBA planning calendar (ordonanceur de la base de données)
 


- DB14 : DBA logging monitor

- DB16 : database system check monitor

- Gestion des autorisations sous R/3 :
- SUIM : Système d’information

- PFCG : générateur de profile

- SU01 : maintenance des utilisateurs

- SU02 : maintenance des profiles

- SU03 : maintenance des autorisations

- SU3 : maintenance des données de l’utilisateur courant

- Gestion du transport

- SE01 : organisateur du transport

- SE09 : organisateur du Workbench (développements)

- SE10 : organisateur du paramétrage

- STMS : système de gestion du transport (paramétrage et contrôle)

- SE06 : paramétrage du transport après installation du système

- Autres transactions importantes :

- SSAA : aide à l’administration R/3

- SCC4 : déclaration des mandants

- OSS1 : connexion au système OSS (recherche de notes, saisie de messages…).


- SP01 : gestion des requètes du spooler


- SPAD : gestion des imprimantes

- SARA : archivage

- SE91 : maintenance des messages

- Chemin  TOOLS > ADMINISTRATION > ADMINISTRATION > Client admin. : transactions de gestion des mandants (définition, copie et transport).

2. ABAPs importants :

- RSPARAM : état des variables de l’instance courante.

- ABAPs d’exploitation à mettre IMPERATIVEMENT en service (voir également la note 16083) :

- RSBTCDEL : purge les compte-rendus de jobs d’arriére-plan

- RSPO1041 : purge les vieilles requétes d’impression

- RSPO1043 : vérifie la consistance de la base de données du spooler

- RSBDCREO : purge les compte-rendus de batch input

- RSSNAPDL : purge les short dumps ABAPs visibles en transaction ST11

- RSSTAT60 : réorganise la table MONI

- RSORA811 : purge les compte-rendus de sauvegardes

- RSORASNP : réorganise les tables SNAP et STAT*

- RSCOLL00 : purge les données du saposcol

3. Autres utilitaires importants :

· SAPDBA : outil SAP permettant de gérer la base de données associée à R/3. A été conçu dans un but de simplification de la gestion de la base. Existe pour les bases ORACLE et INFORMIX. Le lancer sous ligne de commande, utilisateur de connexion sous l’O.S. : <SID>adm.

Aide-mémoire UNIX

1. Commandes utiles du système d’exploitation

1.1. Commandes générales

> man : manuel UNIX, ex. d’utilisation : man pwd

> who am i : utilisateur UNIX de connexion (idem avec logname)

hs5710:tc1adm 10> who am i

tc1adm     ttyp2        Jan  7 10:54

· ksh : appel de l’interprèteur de commande Korn-Shell, plus complet que le Bourne-Shell (alias, historique des commandes…).

hs5710:tc1adm 34> ksh    : appel du Korn-Shell

$ set -o vi     : on va utiliser certaines fonctionnalités de l’éditeur vi (touche échappement + lettre h/j/k/l : manipulation du buffer de saisie des commandes).

· pwd : référence absolue du répertoire de travail courant

hs5710:tc1adm 2> pwd

/home/tc1adm

· su : modifie temporairement l’identification (su = substituer utilisateur).

· date : date et heure courante

hs5710:tc1adm 4> date

Fri Jan  7 11:35:28 MET 2000

· df [ref. répertoire] : donne le répertoire de montage, le nom du fichier spécial de référence, le nombre de blocs et de i-noeuds de libre. 

hs5710:tc1adm 8> df /home/tc1adm

/                    (/dev/vg00/lvol1     ):   103708 blocks     14376 i-nodes

· groups : liste des groupes auquel on appartient

hs5710:tc1adm 13> groups

sapsys dba oper

1.2. Commandes de gestion de fichiers 

· cat : lit les fichiers référencés et écrit leur contenu sur la sortie standard

· chgrp : change le groupe propriétaire du fichier

· chmod : modifie les droits d’accès du fichier référencé.

· Chown : modifie le propriétaire du fichier référencé

· Cmp : compare le contenu de deux fichiers référencés

· cp : copie physique de fichiers

· find : trouver des fichiers

Exemple : je recherche à partir du répertoire courant (.) le fichier test (-name test) et j’affiche le résultat de la recherche (-print) :

hs5710:tc1adm 18> find . -name test -print

./test : le fichier test est en fait dans le répertoire courant.

· grep : sélection d’un motif dans un fichier

· ls : liste des fichiers et répertoire

· more : affiche page par page l’entrée standard

· mkdir : crée un répertoire vide

· rm : effacement de fichiers

· rmdir : suppression de répertoire (vides)

· touch : modifie les dates d’accès (lecture et/ou écriture) du fichier (défaut : date système).

1.3. Autres commandes utiles

> ps : liste des processus actifs (option –ef : apporte plus d’informations).

Exemple : ps –ef | grep tc1 | more : liste de tous les processus du système contenant le motif tc1 dans leur description.

· dd : copie de fichiers après conversion du fichier d’origine (cette commande est un filtre).

> cpio : archivage de fichiers (les fichiers lus sur l’entrée standard sont archivés sous forme d’un fichier sur la sortie standard).

> compress/uncompress : compression/décompression de fichiers

2. L’éditeur VI

Vi est un éditeur plein écran utilisant les attributs video du terminal utilisé. La variable TERM décrit le type de terminal utilisé : 

$ echo $TERM

vt100 

Si la variable TERM est mal initialisée :

· Bourne shell : TERM=vt100 ; export TERM

· C-shell : set TERM=vt100 ou setenv TERM vt100

· Korn-shell : set TERM=vt100

· vi test : édite le fichier test du répertoire courant, si celui-ci n’existe pas, il est créé.

· vi fonctionne en mode édition et en mode commande. La touche Escape permet de passer du mode édition au mode commande. Les touches h/j/k/l permettent de se déplacer dans le fichier.

· Commandes les plus utilisées :

· i : insérer du texte avant le curseur

· a : insérer du texte après le curseur

· o : insertion d’une ligne au dessous du curseur

· O : idem mais au dessus

· dd : effacer une ligne

· dw : effacer un mot

· x : effacer le caractère sous le curseur

· r : remplacer un caractère

· R : remplacer des caractères (fin par ESCAPE)

·  :w : sauvegarder les modifications

· ZZ : sauver et sortir de vi

·  :wq : idem

·  :q ! : sortir sans sauver

· u : annule la commande précédente.

· G : aller à la fin du fichier

AIDE-MEMOIRE ORACLE

1. LES PROCESSUS D’ORACLE

· Shadow process : connectent les processus fils des dispatchers des serveurs applicatifs R/3 aux processus d’arrière plan d’Oracle.

· Listener process : permet à Oracle de communiquer avec l’extérieur via le protocole TCP/IP.

· DBWR : Database Writer, processus écrivain de la base Oracle.

· LGWR : Log Writer, vide le BUFFER REDO LOG dans les FICHIERS REDO LOGS actifs.

· ARCH : Archiver, archive les fichiers redo logs actifs avant leur ré-écriture. Ce processus est OPTIONEL.

· CKPT : Check Pointer, demande au DBWR d’écrire les blocs modifiés du buffer de données d’Oracle sur disque.

· PMON : Process Monitor, pilote les rollbacks de transactions et libère les ressources (verrous).

· SMON : System Monitor, démarre la base, vérifie sa cohérence, exécute les recoveries, gère les segments temporaires (tris).

2. LES BUFFERS D’ORACLE

· Buffers d’Oracle = SGA (System Global Area).

· DATABASE BUFFER POOL : zône de transit des données d’Oracle.

· SHARED POOL : composé de la SQL AREA (zône d’assemblage des instructions SQL) et des caches des librairies et du dictionnaire de données d’Oracle.

· REDO LOG BUFFER : c’est le cache des journaux actifs d’Oracle (écriture quasi-synchrone, au plus toutes les trois secondes).

3. STRUCTURE D’UNE BASE DE DONNEES ORACLE

3.1 STRUCTURE PHYSIQUE = FICHIERS DE LA BASE

· PROFILE : init<SID>.ora, pour booter l’instance Oracle.

· CONTROL FILE : contient la description des fichiers d’Oracle.

· DATA FILES : ce sont les données d’Oracle. Elles sont stockés dans des TABLESPACES qui sont constitués d’un ou plusieurs fichiers au niveau physique.

· ON LINE REDO LOG FILES : journaux actifs d’Oracle (4 fichiers en miroir, 20 MO par défaut)

· OFFLINE REDO LOG FILES : journaux sauvegardés d’Oracle, stockés dans le répertoire SAPARCH, doivent être régulièrement sauvegardés et purgés.

3.2 STRUCTURE LOGIQUE = ORGANISATION INTERNE DE LA BASE 

· Les TABLESPACES sont remplis par des SEGMENTS (données, index, rollback, temporaires, d’amorçage) composés d’EXTENSIONS composées de BLOCS.

· Chaque BLOC en composé d’un EN-TETE qui l’identifie, d’un ESPACE LIBRE ou les données peuvent être écrites et de DONNEES déjà écrites. Les blocs ne sont pas réorganisés dynamiquement. Si une donnée est supprimée dans un bloc, il y aura à la place un espace libre. Par défaut, un bloc = 8KO (défini lors de la création de la base). Le BLOC est l’unité minimale de manipulation de données d’ORACLE au niveau SYSTEME.

· Conclusion : une table Oracle est réalisée au niveau physique par un SEGMENT composé d’une EXTENSION unique (création de la table). Lorsque l’EXTENSION est pleine, une autre EXTENSION est générée. Les données sont écrites dans les EXTENSIONS par BLOCS entiers.

TABLESPACE











4. PROBLEMES POSSIBLES LORS DE LA CREATION DE NOUVELLES DONNEES

4.1 TABLESPACE SATURE

Il n’y a pas suffisamment de place dans le tablespace pour une nouvelle extension de segment :

TABLESPACE




REMEDE : affecter un fichier supplémentaire au tablespace ou l’agrandir, réorganiser le tablespace.

Exemple 1 : affecter un fichier supplémentaire au tablespace via SAPDBA : c – Tablespace administration > a – Tablespace (choisir le tablespace) > f – Alter tablespace … add datafile

Exemple 2 : idem via une commande Oracle : ALTER TABLESPACE nom_tablespace ADD DATAFILE ‘datafile_path’ SIZE 40M ;

Exemple 3 : agrandir le tablespace par commande Oracle: ALTER DATABASE DATAFILE ‘datafile_path’ RESIZE 20M ;

4.2 MAXEXTENT ATTEINT POUR UN SEGMENT

Un segment stockant des données est techniquement défini par des paramètres. Les paramètres MINEXTENT et MAXEXTENT de la clause STORAGE définissent le nombre d’extensions minimum et maximum d’un segment de données. Si le nombre d’extensions d’une table atteint son MAXEXTENT, il ne sera pas possible de générer d’extension supplémentaire (rollback de la transaction).

TABLESPACE




REMEDE : augmenter MAXEXTENTS pour le segment ou le réorganiser.

Exemple 1 : augmenter MAXEXTENTS pour le segment via SAPDBA : d – Reorganization > b – Alter/show table or index storage parameters > b – Table (choisir) > s – Alter/show parameters > d – MAXEXTENTS (donner la nouvelle valeur).

Exemple 2 : réorganizer le segment via SAPDBA : d – Reorganization > c – Reorganize single table or index > b – Table or index (choisir) > g – Storage param. (modifier si nécessaire) > s - Start

Exemple 3 : augmenter MAXEXTENTS via une commande ORACLE : ALTER TABLE nom_table STORAGE (MAXEXTENTS 500) ;

PREVENIR ce genre de problèmes grâce aux UTILITAIRES d’EXPLOITATION SAP ou Oracle !

5. CONSEILS D’EXPLOITATION 

Un entretien régulier de la base Oracle garanti une bonne disponibilité système et permet de prévenir beaucoup de problèmes spécifiques à la base de données.

5.1. VERIFICATION DE LA BASE ORACLE

· COMMENT ? Transaction DB13, option « Check Database Structure »

· QUAND ? Une fois par jour.

5.2. OPTIMISEUR STATISTIQUE

· COMMENT ? Transaction DB13, option « Check Opt. Stat. » puis option « Create new optimizer/space statistics ».

· QUAND ? Après 5.1. si nécessaire, après un batch important ou un archivage.

5.3. CALCUL DE LA TAILLE DES NEXTEXTENTS

· COMMENT ? Transaction DB13, option « Compute and Adapt Next Extent ».

· QUAND ? Après 5.1. si nécessaire, après un batch important.

5.4. SURVEILLANCE DES BACKUPS

· COMMENT ? Les backups lancés via des outils SAP (transaction DB13, SAPDBA, commande BRBACKUP, BRARCHIVE) doivent être vérifiés via les transactions DB13 ou DB12.

· QUAND ? après chaque backup.

· REMARQUE : l’option VERIFY est fortement conseillé et permet de s’assurer que le média de sauvegarde a été physiquement écrit et est relisible.

5.5. DETECTION DES BLOCS ORACLE CORROMPUS

· COMMENT ? 

La note 23345 explique comment procéder. Une des méthode est l’export vers un fichier nul via la commande (à lancer au niveau de l’O.S.) : exp system/manager full=y file=/dev/null volsize=10000M buffer=3000000.

Une autre méthode est d’utiliser l’option –w use_dbv lors d’une sauvegarde de la base via BRBACKUP. Il est possible également de lancer BRBACKUP avec l’option –w only_dbv, dans ce cas seul la vérification des blocs de la base sera effectuée (pas de sauvegarde), c’est l’équivalent de la commande SAPDBA suivante : k – DB check/verification > b – DB verification using DB VERIFY. En fait, les méthodes de ce paragraphe utilisent un utilitaire Oracle, dbv, qui est également décrit dans la note 23345.

· QUAND ? Si possible, une fois par semaine. IL FAUT DETECTER LES BLOCS CORROMPUS LE PLUS RAPIDEMENT POSSIBLE !

6. NOTION DE CYCLE DE BACKUP

6.1. DEFINITION


Un cycle de backup a pour but de planifier cycliquement les sauvegardes de la base.


On établi un cycle de backup en fonction des besoins de l’entreprise : disponibilité du système s’opposant à maintenance du système. Les matériels, logiciels et procédures d ‘exploitation utilisés permettront de réaliser le cycle de backup.


ON NE POURRA CONSIDERER UN CYCLE DE BACKUP COMME FONCTIONNEL ET EFFICACE QUE LORSQUE CELUI-CI AURA ETE TESTE DANS DES CONDITIONS D’EXPLOITATION REELES.

6.2. CYCLE DE BACKUP STANDARD CONSEILLE PAR SAP


Les recommandations qui vont suivre ne sont que des conseils généraux. Il faut adapter ce cycle aux besoins de votre entreprise.

· DUREE DU CYCLE : 28 jours

· UNE SAUVEGARDE BASE FERMEE PAR CYCLE

· UNE SAUVEGARDE BASE OUVERTE PAR JOUR

· ACTIVER LE MODE VERIFICATION LORS DES SAUVEGARDES

· VERIFIER LES BLOCS CORROMPUS : DEUX FOIS PAR CYCLE SI POSSIBLE (une fois par semaine serait mieux)

· DEUX SAUVEGARDES DES REDO LOGS ARCHIVES AR JOUR

Remarque : sur les gros sites productifs, il est souvent effectué une sauvegarde par heure des redo logs archivés.

Conseil : le répertoire saparch devra avoir si possible une semaine d’autonomie, une saturation de celui-ci entraînant un arrêt pur et simple de la base Oracle si le mode archivage est activé…

6.3. COMMENT ACCELERER LES SAUVEGARDES ?


Il existe des techniques, logiciels et procédures qui permettent d’accélérer les procédures de sauvegardes :

· Robots de sauvegarde : permettent d’effectuer des sauvegardes sans intervention humaine. Peuvent être également utilisés pour l’archivage.

· Backups parallèles : effectués sur plusieurs médias à la fois.

· Backups partiels : il est possible de sauvegarder un ou plusieurs tablespaces Oracle. Mode archivage indispensable.

· Backups sans sauvegarde des index : les fichiers d’index sont régénérables à partir des fichiers de données.

· Backups incrémentaux : disponibles en 4.5B (outils SAP).

· Compression des données : à utiliser systématiquement.

· Sauvegarder sur disques puis des disques vers un média définitif : certains robots de sauvegarde utilisent cette technique.

· Disque miroirs désynchronisables sur les tablespaces : les disques désynchronisés sont sauvegardés puis resynchronisés.

· Double serveur désynchronisable : une des solutions les plus coûteuses.

Chaque constructeur propose ses propres matériels et logiciels. Avant toute décision d’achat, assurez-vous que le matériel et/ou logiciel acheté soit bien compatible avec les systèmes SAP. Se renseigner en consultant SAPnet (SAP business technology > System Management) ou en interrogeant le support client de SAP France. 

AIDE-MEMOIRE TRANSPORT

1. DESCRIPTION SCHEMATIQUE DU TRANSPORT

SCHEMA PHYSIQUE : PAYSAGE SYSTEME (SYSTEM LANDSCAPE)

- Un paysage système rassemble des systèmes constituant un ensemble cohérent de systèmes de développement, qualité et production.



                                    Lien de consolidation                                     Lien de livraison


                                                                  REPERTOIRE /usr/sap/trans

DEV : système de développement et de paramétrage

QAL : système d’assurance-qualité

PRD : système de production

· Un lien de consolidation relie un système de développement à un système d’assurance-qualité.

· Un lien de livraison relie deux systèmes entre eux, le premier livrant le second.

REGLES D’OR DU TRANSPORT : 

· On DEVELOPPE et PARAMETRE sur le système DEV de développement.

· On TESTE sur le système QAL d’assurance qualité.

· On PRODUIT sur le système de production.

REPERTOIRE DE TRANSPORT

· Il doit être accessible par tous les systèmes R/3 du paysage système.

· Il recueille tous les ordres de transport exportés du système de développement.

· Les systèmes de qualité et de production doivent pouvoir accéder au répertoire de transport afin d’importer les ordres de transport provenant du système de développement.

· /usr/sap/trans/bin/TPPARAM est le fichier qui paramètre le programme de transport tp, en 4.6 il est automatiquement configuré.

COMMENT SONT DEFINIS LES ROLES DES SYSTEMES ?

· CE SONT LES LIENS QUI DEFINISSENT LE ROLE DES SYSTEMES ET NON L’INVERSE.

· Exemple : un lien de consolidation défini quel est le système de développement et quel est le système de qualité.

· CONSEIL : UN SEUL SYSTEME DE DEVELOPPEMENT PAR PAYSAGE SYSTEME.

2. CONCEPTS DE DOMAINE ET DE GROUPE DE TRANSPORT

· Les systèmes R/3 sont assemblés dans un domaine de transport.

· Un domaine de transport est géré par un contrôleur de domaine. C’est une entité purement administrative d’un point de vue technique.

· Un groupe de transport rassemble les systèmes partageant le même répertoire de transport.

· Il est conseillé de faire correspondre un paysage système à un même groupe de transport, mais ce n’est pas une obligation : un paysage système peut être constitué de plusieurs groupes de transport.

3. TRANSACTIONS DE PARAMETRAGE

· STMS : déclaration des systèmes d’un domaine, déclaration des liens entre systèmes, import des O.T.

· SE06 : paramétrage de la modificabilité d’un système.

· SCC4 : déclaration et paramétrage du comportement des mandants vis à vis du transport.

4. TRANSACTIONS DE CONTROLE DE PROJET

· SE09 : organisateur du Workbench (développements), création et export d’O.T.

· SE10 : organisateur du paramètrage, création et export d’O.T.

· SE01 : organisateur du transport, manipulation d’O.T.

· STMS : import des O.T.

5. TRANSACTIONS DE GESTION DES MANDANTS

· SCC4 : déclaration et paramétrage technique des mandants.

· SCCL : copie locale d’un mandant

· SCC9 : copie d’un mandant situé sur un autre système R/3

· SCC8 : export d’un mandant entier

· SCC1 : copie d’un ordre de transport d’un mandant vers un autre sur un même système R/3

· SCC3 : compte rendu de copie de mandants.

· SCC5 : suppression de mandant.

6. TRANSACTIONS DE COMPARAISON DE MANDANTS

· SCU0 : comparaison du paramétrage entre deux mandants.

· SM30 : ajustement du paramétrage entre deux mandants.

7. INSTALLATION DE PATCHES ET UPGRADES DANS UN PAYSAGE SYSTEME

· On installe des patches et réalise les upgrades d’abord sur le système de développement, ensuite sur le système de qualité et enfin sur le ou les systèmes de production.

· Les patches sont à installer dans l’ordre, sans omission.

AIDE-MEMOIRE AUTORISATIONS

1. INTRODUCTION

· Les autorisations des utilisateurs R/3 sont gérées par R/3 (et non par le système d’exploitation ou par la base de données).

· Les autorisations R/3 donnent des droits d’accès (lecture, modification, création, effacement…) sur les objets R/3 (clients, fournisseurs, sociétés…).

· Les autorisations sont générées à partir d’objets d’autorisations (qui sont donc des modèles).

· Les autorisations sont rassemblées dans des profiles d’autorisation.
· Les profiles d’autorisations sont affectés aux utilisateurs.

· Si un profile est composé d’autres profiles, ce sera un profile composite.

· Si un profile a été créé par le générateur de profile, ce sera un profile généré.

2. PRINCIPALES TRANSACTIONS

· SU01 : affectation des profiles d’autorisation aux utilisateurs.

· SU02 : création et maintenance des profiles d’autorisation.

· SU03 : création et maintenance des autorisations à partir des objets d’autorisations.

· PFCG : générateur de profile.

· SUIM : système d’information des autorisations.

· SU56 : montre le buffer des autorisations de l’utilisateur courant.

3. LE GENERATEUR DE PROFILE

· Il permet d’affecter les autorisations nécessaires aux utilisateurs en partant de notions fonctionnelles : quelles transactions vont-elles être utilisées ?

· Un groupe d’activité contient un ensemble de transactions nécessaires à un métier ou une fonction dans une entreprise.

AIDE-MEMOIRE SPOOL

1. INTRODUCTION

· Un serveur applicatif peut servir de serveur d’impression si il dispose d’au moins un processus spool.

· Les processus spool d’un serveur applicatif vont formater les listes SAP provenant de la base TEMSEE de façon à les rendre compréhensible par l’imprimante physique choisie.

· Ce formatage est réalisé au moyen d’un driver ou device type qui permet de substituer à un caractère de contrôle SAP le ou les caractères de contrôle correspondant pour l’imprimante décrite par le driver.

· Une fois correctement formatée, les listes à imprimer sont transmises au système d’exploitation qui gère l’imprimante physique selon un protocole : la méthode d’accès (ou access method).

2. TRANSACTIONS IMPORTANTES

· SPAD : paramétrage général des impressions.

· SP01 : gestion de la file d’impression.

· SP11 : contenu de la base d’objet séquentiels temporaire TEMSEE

3. TERMES IMPORTANTS

· Impressions locales : impressions réalisées par le système d’exploitation sous lequel fonctionne le serveur applicatif courant.

· Impressions distantes : impressions réalisées sur une machine physique distincte de celle gèrant le serveur applicatif local.

· Serveur de spool logique : c’est un pointeur sur un serveur de spool physique. Si le serveur de spool physique tombe en panne, il suffit de rediriger le pointeur sur un autre serveur physique pour débloquer les impressions en cours sur le serveur logique.

· Output device ou périphérique de sortie : désigne un driver permettant de transformer les listes d’impression au format SAP dans le format propre à l’imprimante choisie.

METHODES D’ACCES : description et utilisation

· C : Direct oprerating system call, impressions locales sous NT.

· E : External output managemant system, accès à un spooler externe.

· F : Printing on front end computer, impressions sur le PC courant via le démon d’impression SAPLPD.

· I : Archive service, utilisation du spool pour SAP Archivelink.

· L : Print locally via lp/lpr, impressions locales sous UNIX.

· P : Device pool, impression sur un ensemble d’imprimantes (contrainte : les imprimantes doivent toutes utiliser le même driver ou pilote d’impression).

· S : Print on LPDHOST via SAP protocol, impression distante sous Windows (via SAPLPD).

· U : Print on LPDHOST via Berkeley protocol, impression distante sous UNIX et imprimante réseau.

· X : SAPComm : le spooler R/3 est utilisé pour gérer les fax envoyés sur le serveur de communication SAP.

4. ABAP IMPORTANT

- RSPO1041 : efface les requètes d’impression déjà imprimées ou trop anciennes. Le lancer automatiquement une fois par jour. Indispensable pour ne pas saturer le spool.
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1. Comment visualiser et traiter les alertes ?

- Transaction RZ20.

- Sélectionner par un double click le moniteur : le BASIC MONITOR existe toujours et contient toutes les informations possibles pour la release.

- Bouton OPEN ALERTS : visualisation des alertes dans l’arbre.

- Bouton DISPLAY ALERTS : visualisation des alertes sous forme de liste et par ordre de gravité.

- Une fois que l’alerte a été résolue, on peut la désactiver du moniteur : sélectionner l’alerte (case à gauche) + bouton COMPLETE ALERTS.

- Pour plus de détails : sélectionner l’alerte + bouton DISPLAY DETAILS


- Pour activer l’outil qui a détecté l’alerte : sélection alerte + bouton START ANALYSIS TOOL.


- Pour paramétrer l’alerte (modifier les seuils) : sélection alerte + bouton CUSTOMIZING.

2. Utilisation du moniteur d’alerte 4.0 : comment créer son propre moniteur d’alertes ?

- Transaction RZ20.

- Sélectionner un moniteur par un double click de souris.

- Développer l’arbre si nécessaire (sélectionner un nœud + fonction F6 : menu EDIT > TREE > EXPAND TREE > EXPAND SUBTREE).


- Sélectionner les nœuds désirés.


- Créer le moniteur : menu MONITORING > CREATE


- Sauvegarder le moniteur : menu MONITOR > SAVE MONITOR.

- Documentation sur CD ROM : USING THE RELEASE 4 ALERT MONITOR, chapitre BC Computing Center Management System, livre BC BASIS COMPONENT.

AIDE-MEMOIRE : SAP System Administration Assistant

(La transaction SSAA)

1. Introduction

· La transaction SSAA est une aide à l’administration de votre système R/3.

· Elle résume toutes les opérations d’administration système à effectuer en un seul écran.

· Elle propose un menu standard, non modifiable, ainsi que la possibilité de générer ses propres menus par copie du menu standard ou par définition directe.

· Son rôle principal est d’offrir aux équipes de maintenance une vision globale de l’administration d’un site R/3.

2. Initialisation de la transaction SSAA

· Lors de la première utilisation de la transaction SSAA, il faut procéder à son initialisation.

· TA SSAA > Entire view > Maintain structure

· Question : Assign unassign task areas ?

· Répondre : YES, sélectionner l’entrée « Customer range », et activer (bouton Active task area).

· Question : Development class ?

· Répondre : donner une classe de développement valide.

Dans la TA SSAA, l’arbre « Customer range » apparaît alors. C’est à partir de cet arbre que l’on va créer nos propres menus d’administration car l’arbre standard proposé par SAP n’est pas modifiable.

3.  Définition formelle d’un nœud
· Sélectionner le noeud « Virtual structure node » + le bouton « Create same level ».

· Un écran de saisie apparaît, remplir au minimum le nom du nœud ainsi que la fonction du nœud puis sauvegarder.

· A partir de cette définition formelle de nœud, vous pourrez y recopier une hiérarchie entière ou vous en servir pour créer vos propres nœuds.

3. Recopier une hiérarchie dans cette définition

· Sélectionner une hiérarchie de nœud SAP standard, par exemple « Running your system »,  sélectionner la définition formelle du nouveau nœud + le bouton « Copy subtree (lower level), sauvegarder.

· Cette étape effectuée, vous serez en mesure de modifier les hiérarchies SAP standard recopiées et d’y ajouter vos propres nœuds.

4. Modifier la définition d’un noeud

· Sélectionnez le nœud + menu « Edit > Editor functions > Modify node »

· Modifier la définition du nœud et sauvegardez.

5. Créer un noeud

· Sélectionner un nœud de même niveau + bouton « Insert node (same level) »

· OU : Sélectionner un nœud + bouton « Insert node (lower level) ».

· Sauvegarder.

6. Détruire un noeud

· Sélectionner le nœud à détruire + bouton « Delete node» et sauvegarder.

AIDE-MEMOIRE : IDENTIFICATION DE PROBLEMES

7. TRANSACTIONS IMPORTANTES

- SSAA : troubleshooting

· SM21 : journal système (traces générales).

· SM13 : mises à jour 

· SM12 : verrous (liés aux mises à jour)

· ST11 : traces développeurs (traces des processus des serveurs applicatifs).

· ST22 : vidages mémoire (short dumps). Une transaction interrompue provoque toujours la génération d’un vidage mémoire.

· SM04 : utilisateurs du système.

· SM50 : processus du serveur applicatif courant.

· SM51 : informations sur les serveurs applicatifs (users, processus, journaux système…).

8. FICHIERS IMPORTANTS

Si le transactionnel est totalement interrompu (serveurs applicatifs inaccessibles), il faudra consulter directement les traces au niveau du système d’exploitation.

Répertoire /home/<SID>adm ($HOME/<SID>adm) :

- On y trouve le journal du script de lancement de la base de données :

startdb.log

- Autres traces de démarrage et d’arret du système du système :

sapstart.log
startsap_hs5725_00.log  

stopdb.log
stopsap_hs5725_00.log

- Traces provenant du transport et de sqlnet d’Oracle (lien TCP/IP entre l’instance Oracle et le monde extérieur) :

trans.log

sqlnet.log

Répertoire /oracle/<SID> :

Ce répertoire contient plusieurs sous répertoires dans lesquels vont se déverser les traces de la base Oracle et d’utilitaires R/3 tels que SAPDBA. Il contient les sous-répertoires suivants :

· /saptrace/background : le fichier alert_<SID>.log  contient les traces de lancement de l’instance Oracle.

· /saptrace/usertrace : fichiers ora_<no>.trc (traces des processus utilisant Oracle).

· /sapcheck : compte-rendus de vérification de la base via SAP.

· /sapreorg : compte-rendu des réorganisations réalisées via SAPDBA.

· /sapbackup : compte-rendus des sauvegardes effectuées via les utilitaires R3.

Répertoire /usr/sap/<SID>/<Instance_Name>/work (ou /sapmnt/<SID>/<Instance_Name>/work) :

Ce répertoire contient les traces développeurs générées durant l’exécution du script SAPSTART ainsi que les traces générées par les processus des serveurs applicatifs.

On peut remarquer que le fichier work est local à un serveur applicatif précis. Si ovotre système dispose de trois serveurs applicatifs, chaque serveur aura son répertoire work.

ATTENTION ! Lors du démarrage d’une instance R/3 (serveur applicatif) les traces développeur sont purgées. En cas de plantage d’un serveur applicatif, penser à SAUVEGARDER le répertoire work du serveur avant de le relancer. 

REMARQUE : Penser à consulter le journal du système d’exploitation car il voit et gère les processus de R/3.
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